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Chapitre numero 1
Poste le 23/04/2009 a 01:54:29 par ArtShoot

   Ils étaient là, tous ensembles, tous les cinq, adossés à un coin de rue, silencieux. Riff adorait ça, le calme avant la tempête, ce moment de flottement avant que tout n’explose. 
   Lentement, la main du sergent Tyre se leva. Un instant avant qu’elle ne s’abaisse, Riff commanda d’un mot à l’ordi embaqué dans son armure de lui injecter le « cocktail E-wave », l’effet fût immédiat. L’E-wave était un mélange d’adrénaline et d’amphétamines conçu pour le combat, il conférait à celui qui se l’injectait une énergie et une vivacité d’esprit hors du commun, les effets étaient courts mais suffisant pour survivre au milieu d’une mêlée. Riff sentit immédiatement l’effet vivifiant qu’avait l’E-wave sur lui, il avait l’impression de voler, de pouvoir soulever des montagnes.  
   La main du sergent s’abaissa brusquement, l’assaut était donné. Chacun connaissait sa place dans le commando : Jungo et Macie restait en arriere afin de fournir un tir de couverture aux autres le temps qu’ils trouvent de quoi se mettre à couvert tandis que le sergent, Hart et lui avançaient. Au moment où les premières balles claquaient dans le canon de Macie, Riff s’élança sous les feux ennemis. 
   Il sentait les présences rassurantes du sergent et de Hart a sa gauche mais son regard était fixé sur un ennemi posté à une fenêtre a vingt mètres d’eux, il le descendit d’une rafale. L’adrénaline supplémentaire lui procurait une telle acuité qu’il savait exactement où étaient les adversaires, il en tua un d’une balle avant de rouler derrière une carcasse de voiture. Il sortait la tête afin de repérer la position des autres membres du commando quand il reçu un choc violent a la tête. C’était une balle de gros calibre qui avait ricoché sur son casque en nanotubes de carbone.
 -Merde, jura riff, on a un sniper, je dirai cent cinquante mètres devant, dans l’immeuble à droite.
   La voix de Jungo lui répondit :
 -M’en occupe !
   Riff regarda dans sa direction et vit qu’il s’était arrêté de tirer pour s’armer de son fusil, en général accroché dans son dos. Jungo inséra une balle dans le canon et rechargea. Il prit une grande inspiration et cala son fusil contre son épaule. A peine avait-il montré sa tête qu’un coup retentit, le sniper adverse l’avait repéré. Le corps de Jungo roula sur le pavé, un trou de la taille d’un poing sur l’avant de son casque.
 -Fais chier, ils ont eu Jungo, gronda le sergent Tyre, démontez-les ces connards, allez !
 -Tir de couverture, je vais récupérez le fusil, chuchota Macie dans son casque.
   Riff se leva et tira quelques rafales en direction de l’immeuble occupé par le sniper pendant que Hart et le sergent tenaient les autres ennemis en respect. 
 -C’est bon, je l’ai ! Continuer les tirs de couverture le temps que je dégomme ce salopard !
   Un court instant se passa puis :
 -Sergent ! Faites gaffe !
   Deux coups retentirent, le sergent s’écroula, Macie jura :
 -Oh ouais je l’ai eu ! 
 -Il a eu le temps de descendre le sergent avant ça, lui répondit Hart, situé non loin du cadavre de Tyre.
   Riff jura tout en dégoupillant une grenade traceuse, qu’il lança dans une fenêtre occupée par un ennemi un instant plus tôt. Ce petit bijou détectait l’organisme vivant le plus proche et s’y collait, avant d’exploser. La réaction ne fût pas longue, il y eu un cri, suivit d’une explosion qui fit s’écrouler un pan entier de mur. 
   Hart profita de la diversion pour sortir de derrière son tas de gravats et aligner un ennemi de l’autre côté de la rue tandis que Macie courait se planquer dans un magasin dont la vitrine était fracassée. La fusillade reprenait avec une puissance décuplée quand la voie de Macie résonna dans le casque de Riff :
 -Il y a un escalier dans le fond du magasin, si je passe par là je pense pouvoir les prendre à revers.
 -Vas-y, on les occupe, mais fais gaffe, ils t’ont vu renter dans le magasin, lui conseilla Hart.
 -Bien reçu.
   Le tir ennemi était tellement nourri que les deux soldats ne pouvaient sortir un cheveu de leur planque respective. Soudain Riff entendit sur sa droite le tintement caractéristique provoqué par la chute d’une grenade sur le pavé, son sang ne fit qu’un tour, il se jeta vers le côté opposé du bruit sans se soucier des balles qui ricochaient ou s’enfonçaient dans son armure, elles n’avaient que très peu de chance de s’enfoncer assez loin pour le blesser. Le souffle de l’explosion le propulsa à quelques mètres de là, derrière un vieux kiosque à journaux. 
   Sonné, il trouva quand même la force de se plaquer contre la paroi du kiosque pour se protéger des balles. Il appela Hart il ne reçu aucune réponse. Il osa un regard vers le tas de gravats derrière lequel se cachait Hart, le tas avait disparu, soufflé pas une grenade.
 -Macie, tu m’entends ? Hart est mort.
 -Ah les salauds ! J’en ai eu deux mais ils m’ont coincé dans une pièce, je vais pas tenir longtemps, tu peux venir m’ai…HAAAA !
   Riff entendit le bruit d’une explosion dans l’immeuble en face de lui, il appela, une fois, deux fois, pas de réponses, Macie était morte, il était seul. 
   Il fut pris d’une rage incontrôlable et sortit de sa cache en hurlant. L’énergie du désespoir coulait dans ses veines et il n’avait plus rien à perdre. Il descendit deux soldats à sa droite et se tournait vers ceux à sa gauche qui criblaient son armure de balle quand il entendit un cliquetis derrière lui. Il n’avait plus le temps de s’enfuir, il se retourna au moment de l’explosion de la grenade. Il vit ses jambes exploser avant de s’envoler sous le souffle de l’explosion.
 -Fin de la session d’entrainement, annonça une voix féminine.
   Le soldat Riff cligna des yeux, il avait toujours du mal à revenir dans la réalité apres une longue session d’Unreal Life. 





Chapitre numero 2
Poste le 23/04/2009 a 15:03:14 par ArtShoot

   Le soldat Riff cligna des yeux, il avait toujours du mal à revenir dans la réalité après une longue session d’Unreal Life.  
   Il regarda autour de lui, les autres membres de l’équipe reprenaient leurs esprits dans leur  siège de simulation. Les harnais qui les avaient maintenus immobiles durant toute la séquence se relâchèrent. 
   Comme à son habitude, Macie fut la seule à se relever immédiatement, l’UL ne la laissait pas dans le gaz comme les autres. En la voyant se lever, Riff ne put s’empêcher de nourrir quelques pensées amoureuses envers la seule femme du commando. 
   Macie était belle, élancée et gracieuse, elle faisait un bon mètre quatre-vingt-cinq. Brune avec des cheveux courts et ébouriffés en permanence, elle avait fait tomber tout les hommes du commando, même le sergent. Elle était également dotée d’une fougue et d’une intelligence qui faisaient d’elle une personne que l’on préfère avoir dans son camp. Macie était une professionnelle du combat rapproché, elle maniait les lames comme personne, en particulier les lames courtes. Mais comme tous les membres de ce commando d’élite, elle était tout à fait polyvalente.
   Macie fut bientôt rejointe par le sergent Tyre. Le sergent était le plus petit des hommes de ce commando, il ne dépassait pas 1m95. De petite taille, il savait mater ces hommes et les convaincre de le suivre dans le pire des enfers de feu et de sang, de mémoire de soldat, il n’avait jamais perdu une bataille réelle. Alors que sa tête hérissée de cheveux gris coupé courts disparaissait à l’angle de la porte, Hart grogna et se leva. 
   Différent de Tyre en tout point, hart était le plus grand et le plus puissant des hommes du commando. Avec une taille approchant les 2m30 et passant tout son temps libre au gymnase à soulever de la fonte, il aurait pu rivaliser à la lutte avec un ours, si les ours existaient encore. Chauve avec une mâchoire carrée, il faisait peur à qui ne connaissait pas son naturel rieur. Bien que très efficace sur le champ de bataille, il était trop impulsif au goût du haut commandement, ce qui l’empêchait de monter en grade.
 -Saloperie de piquette de fond de cuve…ahh gueule de bois.
   Le geignement provenait de la masse jusqu’ici inerte de Jungo. Ce tireur d’élite d’exception revenait tout juste de permission et, à l’évidence, il avait bien consommé sa dernière nuit de liberté. Jungo était à peine majeur, grand mais très mince, il préférait réfléchir plutôt que foncer dans le tas inconsciemment. S’il n’avait pas été aussi jeune, il aurait déjà été promu sergent. Il était le seul à porter des cheveux longs qu’il attachait et glissait dans son armure lors des combats. Se levant lentement et rejoignant Hart, ils sortirent ensemble de la salle.
   Riff était seul mais il prenait son temps, les autres étaient conscients des problèmes qu’il rencontrait pour se remettre après une simulation de combat. Les vertiges s’évanouirent lentement, quand ils furent suffisamment dissipés, il se leva et se dirigea en titubant vers la sortie.
   Riff était de taille moyenne pour un soldat, les cheveux blonds presque blancs et les yeux d’un bleu pénétrant, il faisait plus vieux qu’il ne l’était. S’engageant de son plein gré dans l’armée a l’âge de 19 ans, il avait en 5 ans réussit à intégrer un des cinq commandos d’élite de la TITAForce en accomplissant des faits de guerre importants, notamment en étant le seul survivant d’une mission très dangereuse dans le désert du Gigardh. Il n’avait aucune ambition de puissance et ne comptait pas être promu, il était a sa place et ne voulait que servir l’ordre et la loi. Comme tous les membres des commandos d’élite, il était doté de facultés physiques et intellectuelles extraordinaire, ce qui faisait de lui le fleuron de la population humaine de Titan.
   
   Quand il fut sorti de la salle de simulation, il se dirigea vers le reste du groupe qui l’attendait plus loin. Arrivé à proximité, le sergent lui adressa un signe de tête puis annonça :
 -Soldats, vous savez tous qu’on vient de foirer une simulation de base que même une équipe standard de soldats réglerai les yeux fermé. Vous savez ce qui nous attend, surtout toi Jungo, fais gaffe, c’est à cause de toi que tout a planté et ils le savent.
 -désolé…, fit l’intéressé, penaud.
 -C’est rien, on t’en veut pas, le rassura Tyre.
 -Ouais surtout qu’on aurait tous voulut se bourrer la gueule si on avait pu ! Ajouta Hart, sur le ton de la confidence.
   Tous le monde rigola de bon cœur, même le sergent sourit, alors qu’il était le premier concerné par la bavure et que c’était lui qui allait raquer pour ses soldats.
 -Bon trêve de plaisanteries, les coupa le sergent, on prend tous nos couilles dans les mains, désolé Macie, et on se ramène à l’Etat Major histoire de se faire botter le cul dans les règles.
   Voila ce qui faisait la force du sergent Tyre, savoir déconner tout en restant efficace dans les moments délicats. Les soldats le respectaient et lui faisaient confiance. 
   Quelques rires fusèrent et le groupe se dirigea vers le bâtiment principal du QG de la TITAForce.





Chapitre numero 3
Poste le 23/04/2009 a 23:33:17 par ArtShoot

   Trois siècles auparavant, sur la terre, alors que les Guerres Nucléaires faisaient rage entre la superpuissance américaine et le reste du monde, un groupe se donnant le nom de Néo-Colons publia sur la toile américaine des séquences vidéo dans lesquelles il dévoilait son plan. Un plan qui à l’époque, avait été qualifié de fou, inconscient et inutile.
   Ces Néo-Colons projetaient de quitter la terre a bord d’énormes voiliers solaires, afin de trouver un nouvel astre où s’établir, loin de la folie et de l’égocentrisme de l’être humain.
   
   Le gouvernement de l’époque ne se soucia pas de ces « illuminés » et pensait que le mouvement allait s’effondrer sur lui-même. Mais, le jour du départ, ce n’était pas en centaine ni en milliers que se comptaient les gens prêts à partir, mais en millions.
   Ils furent finalement 86 millions à s’entasser dans les gigantesques vaisseaux spatiaux prévus par les leaders Néo-Colomb.
   Coupant toutes liens avec la Terre et ses folies, ils se dirigèrent droit vers Titan, un satellite de Saturne, l’astre du système solaire le plus apte à accueillir tous ces colons.
 
   Apres un voyage de près de 9 ans, ils arrivèrent sur Titan. La technologie qu’ils avaient emmenée avec eux leurs permit de survivre dans des Villes-Dômes qui les protégeait des températures, avoisinant -180°, et qui les approvisionnaient en oxygène.
   Dès son arrivée sur Titan, le groupe des Néo-Colons se divisa, des alliances se créèrent, d’autres se déchirèrent dans le sang. Au cours de ces conflits de pouvoir, de grandes entreprises virent le jour et, un siècle après l’arrivée des colons sur Titan, un ordre et des lois se créèrent enfin, autour de ces puissantes sociétés.
   Ces grandes entreprises était au nombre de cinq, chacune d’entre elles s’occupait d’un secteur défini. Ces cinq secteurs étaient les cinq droits les plus simples du citoyen titan : l’Alimentation, L’Oxygène, les Loisirs, l’Education et la Sécurité.
   La Sécurité était assurée par l’entreprise TITAForce qui, au cours des deux derniers siècles, était devenu la plus puissante des cinq.
_______________________________________________
  Désolé pour ce chapitre qui coupe un peu la fic, mais il fallait que je place le décor pour la suite.




Chapitre numero 4
Poste le 24/04/2009 a 12:37:47 par ArtShoot

   Le QG de la TITAForce occupait à lui seul tout un Dôme. Il s’étendait sur un périmètre d’un bon kilomètre. Il était composé d’une énorme tour centrale qui abritait l’Etat Major ainsi que d’une myriade de bâtiments annexes, des salles d’entrainement et les quartiers des soldats pour la plupart. 
 
   Les cinq soldats prirent place dans un véhicule anti-grav qui faisait la liaison entre le secteur entrainement-simulation et la tour centrale. Ils arrivèrent en face de l’imposant édifice.
   Le groupe passant devant une cellule détectrice de mouvement, une voix douce se fit entendre :
 -Nom et raison de votre présence je vous prie ?
 - Sergent Samuel Tyre, moi et mes hommes avons été appelés par le général Cortez.
 Une voie masculine, grave et posée que Riff identifia comme étant celle du général résonna dans les haut-parleurs :
-Entrez, nous vous attendions.
Les portes du bâtiment coulissèrent sans un bruit. Les soldats entrèrent.
Le groupe se dirigea vers le fond du hall d’entrée et s’introduisit dans un ascenseur. La rapide montée vers la salle où siégeait l’Etat Major fut silencieuse, chacun se préparant a la déferlante qui arrivait sur eux.
 
Un léger tintement se fit entendre et les portes s’ouvrirent.
Le corridor menant à la salle du haut commandement était vide et le bureau de la secrétaire officielle a droite de l’ascenseur était inoccupé.
 
Le groupe avança lentement dans le couloir et arriva devant la porte de la salle du haut commandement. Les lourds battants s’ouvrirent vers l’intérieur et les soldats pénétrèrent dans la pièce.
Le haut commandement était composé de 4 hommes et de 2 femmes. Mais Riff n’en connaissait que deux. 
 
Le premier était le général Cortez, qui était le supérieur direct de Tyre, un homme basané, avec un regard dans lequel on lisait l’intelligence et la droiture d’esprit, un homme en qui on pouvait avoir confiance.
La seconde était Denista Ring, la PDG de la TITAForce.
 Ancienne générale, elle s’était frayé un chemin dans le nid de frelon qu’était la sphère des hauts dirigeants et elle était à présent la personnalité la plus puissante et la plus influente de Titan. 
Petite parmi les militaires, Denista Ring était grosse, et elle le savait. Mais ce n’était pas par son physique qu’elle s’imposait, mais par son intelligence et par son charisme. Bien que disgracieuse, elle pouvait convaincre n’importe qui de ses idées pour peu qu’elle en prenne la peine. Son regard vert faisait chanceler le plus endurci des soldats.
Les regards des six dirigeants de tournèrent vers le groupe immobile au centre de la pièce.
 -Bonjour, fit calmement Denista Ring, à qui Tyre répondit d’un signe de tête respectueux.
Le sergent Tyre tenta de donner un début d’explication, mais Cortez le coupa :
-Soldats, vos résultats à la dernière simulation sont misérables et inacceptables, cependant ce n’est pas la raison de votre présence ici.
Riff fronça les sourcils, ses coéquipiers paraissaient aussi intrigués que lui. Le général reprit :
-Il y a 2 jours, nous avons perdu tout contact avec une patrouille de routine qui évoluait dans L’ancienne Ville-Dôme du désert du Gigardh. Certains de nos informateurs nous ont fait part d’une rumeur, une rumeur selon laquelle un groupe de rebelle pro-communiste se serait installé dans ces ruines. Nous avons peur que la rumeur soit fondée et que nos hommes soient tombés dans un guet-apens. Vous avez pour ordre de vous rendre sur le site et de retrouver la patrouille. Si la rumeur est fondée et que les rebelles sont armés, éliminez-les. Les détails de la mission ont été envoyés sur vos terminaux personnels. Maintenant, rompez !





Chapitre numero 5
Poste le 24/04/2009 a 19:12:23 par ArtShoot

Deux jours plus tard, le groupe de Tyre était rassemblé dans un transporteur aérien. 
Le pilote devait les larguer à un kilomètre de l’entrée principale des ruines. Les soldats étaient équipés pour survivre à une bataille. 
Ils étaient caparaçonnés dans de lourdes armures qui avaient pour double effet de les protéger des températures invivables de Titan, et des balles.  Ils étaient tous équipés d’un fusil d’assaut standard et de grenades. Jungo avait un fusil de précision accroché dans le dos. Macie avait emporté avec elle une longue dague acérée qui pouvait paraître obsolète, mais qui prenait toute son importance quand il s’agissait de trancher une gorge, point faible de la plupart des armures.
Le voyage se fit en silence, on n’entendait que le vrombissement des moteurs. Mais soudain la voix du pilote s’éleva :
-On approche de la zone de largage les gars, tenez-vous prêts ! J’ouvre le sas.
Le battant à l’arrière du transporteur s’ouvrit et les soldats s’introduisirent dans le sas. La première porte du sas se referma derrière eux tandis qu’une lumière rouge se mit à clignoter au plafond.
Lentement, la seconde porte du sas s’ouvrit et dévoila le paysage uniformément rougeâtre du Gigardh.
La lumière du plafond passa au vert alors que résonnait dans leur casque la voix du pilote :
 
-Go ! Bonne chance les gars, revenez vivant.
Les uns après les autres, les membres du commando sautèrent dans le vide.
Riff sentit l’adrénaline monter alors que sa chute s’accélérait. Il avait l’habitude de ces largages mais ne pouvait pas s’empêcher de penser à ce qui arriverait si les coussins ne se déployaient pas. 
 
Les coussins étaient des petits modules que les soldats devaient activer juste avant la chute.. Dès que les coussins étaient activés, ils explosaient en délivrant une dizaine de mètres cubes de gel anti-choc. Le soldat se retrouvait alors emprisonné dans une bulle de gel qui absorbait l’essentiel du choc et lui évitait des dommages corporels trop importants. Les soldats devaient ensuite attendre une vingtaine de secondes que la bulle se décompose.
A environ 50 mètres du sol, Riff activa un coussin. Le choc n’en fut pas moins violent et les vingt secondes que prit la bulle pour se désintégrer ne furent pas de trop pour qu’il reprenne ses esprits.
Riff s’extirpa des restes de la bulle et jeta un œil autour de lui, les autres soldats faisaient de même. Ils se rassemblèrent, et, après avoir vérifié que personne n’était blessé, il se mirent en route en direction de la vieille Ville-Dôme.
La marche était rendue difficile par le poids de leur armure mais après 45 minutes de marche dans le désert, ils se trouvèrent face à l’entrée délabrée des ruines. 
-Qu’est-ce qui peut pousser des gens à construire une Ville-Dôme ici ? Demanda Hart
Ce fut Jungo qui lui répondit :
-C’est une des premières à avoir été construite, c’était pendant les guerres de pouvoir. Ils ont construit là pour vivre à l’écart, loin des conflits, mais ça à pas plu aux autres. La ville à été bombardée et le dôme s’est brisé. Tout le monde est mort.
 
-Et, si rebelles il y a, comment ils font pour survivre sans dôme ? reprit Hart
Cette fois ce fut le sergent qui prit la parole :
-Les bâtiments à l’intérieur sont suffisamment solides pour qu’on y installe des dispositifs de survie bricolés. Bon on y va.
Le groupe franchit le portail déchiqueté et entra dans la ville.
Le sergent stoppa les soldats d’un geste de la main :
-La ville est trop étendue, chercher à cinq sera trop long. Macie, Jungo, avec moi, on part à gauche. Hart, avec Riff, vous partez à droite.
Les groupes se formèrent. Le sergent reprit : 
-on cherche la patrouille amie, ok ? Ils avaient un char d’assaut léger, ça se cache pas facilement, on va trouver. Si un groupe trouve quelque chose, le second le rejoint le plus vite possible.
Les groupes se séparèrent et chacun partit de son côté.
-Char d’assaut léger, je t’en foutrai moi, grogna Hart, on va mettre au moins deux jours a ratisser ces foutus ruines.
-Ouais t’as raison, admit Riff, mais il y a peut-être des soldats encore vivants, et si j’étais à leur place je serais content qu’on vienne me chercher.
Hart consentit d’un grognement et s’arrêta pour défoncer la porte d’un bâtiment dans lequel il entra. Il alluma la torche de son arme, rien, a part de la poussière et des gravats. Il ressortit.
Le binôme inspecta encore quelques bâtiments et continua à avancer en silence dans les rues délabrées. La voix du sergent grésilla dans le casque de Riff :
-On a rien trouvé de notre côté pour le moment, et vous ?
-Rien sergent, a part de la poussière et des cailloux, on se dirige vers un groupe de batiments qui a l’air en meilleur ét…
Il y eut une détonation, et une balle s’enfonça dans le mur derrière les deux hommes.
-A couvert !!! beugla Hart.





Chapitre numero 6
Poste le 27/04/2009 a 19:52:00 par ArtShoot

Les deux soldats se précipitèrent dans un bâtiment adjacent, un vieil immeuble à moitié effondré. Il ne restait que deux étages mais les murs restants paraissaient solides.
-Qu’est-ce qui se passe les gars ?demanda la voix du sergent, affolée.
-On est attaqué, ramenez-vous ! répondit Hart.
Riff, ayant gardé la tête plus froide que son compagnon, s’efforça de donner un rapport plus précis de la situation :
-On s’est retranché dans un vieux bâtiment, on peut tenir un siège. Par contre on ne peut pas sortir nos tronches d’un demi-millimètre ou on se fait aligner pas un sniper. Aucune idée du nombre qu’ils sont ces enfoirés.
Il y eut un blanc de quelques secondes, puis le sergent repris la parole pour donner ses ordres. Les deux hommes devaient rester là où ils étaient le temps que le deuxième groupe les rejoigne, et que Jungo envoie le sniper ennemi en enfer. 
Jungo prit à son tour la parole :
-J’ai besoin de savoir où est cet handicapé de la lunette pour pouvoir lui offrir un troisième œil, les gars ? 
Devant le silence de Hart, Riff donna son avis :
-D’après l’endroit ou la balle s’est encastrée et la morphologie du terrain, il n’y a qu’une possibilité. Tu vois la tour carrée à moitié écroulée au nord ? Je vois que ça.
Jungo opina d’un grognement et mit fin a la transmission.
Les deux hommes attendaient l’assaut ennemi de pied ferme, sans un bruit. Hart se laissa emplir de cette sensation qu’il ressentait à chaque fois, cette sensation de plénitude. Il sourit et resserra sa prise sur son fusil. 
Si les rebelles savaient qu’ils étaient là, ils savaient également qu’il y avait un autre groupe, et c’eût été une erreur considérable de leur part de laisser les deux groupes se rejoindre. Si les rebelles avaient un minimum de jugeote, ils attaqueraient sans attendre.
C’est ce qu’ils firent.
Les premiers coups de feu retentirent. Riff intima à l’ordi de son armure de lui injecter l’E-wave. Il jeta un œil en direction de Hart, accroupi derrière l’escalier menant à l’étage supérieur, il murmurait des mots incompréhensibles. Pour sa part, Riff était à couvert derrière un tas d’éboulis.
Le premier rebelle entra dans la pièce. Vêtu d’une combinaison moins résistante que celles des soldats d’élite de la TITAForce, il était armé d’une seule arme de poing.
Juste un gamin, ces rebelles n’ont même pas de quoi se procurer des fusils, se dit Riff avant de se redresser et de l’abattre d’une rafale à la tête. 
Il avait réglé son arme en mode semi-automatique, c’était l’idéal dans ce genre de situation. Deux rebelles qui s’étaient trop avancés tombèrent encore avant que le groupe ennemi ne change de tactique.
Cinq rebelles s’avancèrent de front, se protégeant derrière d’épais boucliers métalliques. L’un d’eux levait son bouclier trop haut et l’on voyait ses pieds, grave erreur. Riff visa et tira une rafale dans cette ouverture. La victime hurla. Sa fine combinaison trouée, le sang de ses pieds se figeait sous l’effet du froid. Le rebelle se roulait par terre de douleur, Hart l’acheva.
Le mur créé par les boucliers continua d’avancer, les porteurs se resserrèrent afin de combler le vide occasionné par la mort de leur compagnon.
Riff réfléchissait, ces soldats étaient sûrement équipés de grenades. S’ils atteignaient l’entrée du bâtiment, ils auraient un angle pour les lancer. Il fallait absolument éviter cela :
-Hart, monte à l’étage et balance-leurs une ou deux grenades, je reste là.
Riff n’était pas le supérieur de Hart, il ne pouvait lui donner d’ordre. Cependant, Hart savait reconnaître un bon plan, il s’exécuta donc.
Riff n’attendit pas longtemps, un projectile noir tomba soudain sur le groupe blindé, à 5 mètres de l’entrée. Avant que la grenade n’explose, une deuxième la suivit.
Le quatuor des rebelles stoppa sa progression dès que la première grenade fut tombée. L’un d’eux cria, affolé :
-Grenade !
La première grenade explosa, la déflagration activa la deuxième qui ajouta sa puissance à l’explosion. Un nuage de poussière s’éleva dans l’explosion, quand il retomba, le sol était jonché de morceau de chair calcinés déjà recouvert de givre, ainsi que de morceaux de métal.
-Yeah, j’ai vu ça de loin, joli les gars ! Les félicita la voix de Hart. Bon, l’autre tireur  fait la discution a ma grand-mère maintenant. On s’occupe des gars qui restent et on vous rejoints.
Riff soupira de soulagement, ils n’avaient pas fait de bavures ce coup-ci, c’avait été propre et rapide. Mais ce n’était pas fini, ils devaient retrouver l’escouade de la TITAForce et éliminer les pro-communistes encore cachés dans les ruines.
Alors qu’il regardait à ses pieds, la couleur ocre de la poussière fit ressurgir en lui des souvenirs de sa première mission dans le Gigardh. Riff s’efforça de ne pas y penser et s’ébroua, il se concentra sur les coups de feu qui émanaient du bâtiment en face du leur.
Trente secondes plus tard, les détonations cessèrent et la voix de Macie grésilla :
-C’est nettoyé dans les règles. On vous rejoint.
Quelques instants plus tard, le groupe était au complet dans le bâtiment qu’avaient défendu les deux hommes et mettait au point un plan pour la suite.
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Les soldats étaient rassemblés à l’étage, d’où ils pouvaient surveiller la rue empoussiérée et voir arriver d’éventuels assaillants. Ils discutaient de la suite des évènements :
-Bon, ces rebelles sont apparemment basés dans ce groupe de bâtiment, expliqua le sergent en désignant l’objectif par un trou dans le mur.
Riff jeta un œil dans cette direction, les bâtiments étaient au nombre de trois, deux bâtiments d’un seul étage et un petit immeuble d’une dizaine d’étages.
Tyre reprit la parole :
-Le plan est simple, puisqu’ils savent qu’on est là, on va les chercher directement dans leur base. Pour le moment, on va se frayer un chemin jusqu’à ces bâtiments en passant par les ruines. Une fois là-bas, on nettoie et on retrouve cette patrouille.
Personne ne contesta ce plan.
Riff sentait à présent les effets secondaires de l’E-wave, il se sentait las et fatigué. Cette drogue de combat était une lame à double tranchant, elle vous laissait une chape de plomb sur le corps autant que sur l’esprit dès que ses effets se dissipaient.
Il frissonna. Les images de sa première mission se bousculaient dans sa tête, à tel point qu’il en était pressé de se retrouver dans la tourmente des combats. Il avait hâte d’en finir et de rentrer chez lui. 
Pour s’occuper avant le signal de départ, il fit l’inventaire de son équipement. Il lui restait encore deux doses d’E-wave, ses trois grenades dont une traçante et la plupart de ses munitions.
Le sergent se leva et, d’un hochement de la tête, donna le signal du départ. 
Un par un, les soldats descendirent les escaliers. Ils s’apprêtaient à sortir du bâtiment lorsque le sergent les arrêta :
-J’ai dit par les ruines. Hart, je te fais confiance pour le mur. Dit-il sur un ton faussement neutre.
Riff esquissa un sourire, les rebelles ne les attendraient pas par là, le sergent était génial. Hart s’avança vers la cloison.
Il resta immobile devant quelques secondes puis, sans prévenir, décocha un direct dans le mur.
Le mur bien que vétuste et délabré, était encore solide et ne s’écroula pas. Hart gronda de contrariété.
Il recula comme si il abandonnait. Riff était étonné que quelqu’un du tempérament de Hart abandonne si facilement. Il allait lui demander ce qui se passait lorsque Hart se retourna et s’élança droit vers le mur.
Le mur, bien que résistant, vola en éclat sous le choc. Hart chuta lourdement de l’autre côté de la cloison, mais sans dommages apparents.
Il se releva. Il se trouvait dans ce qui avait été une ruelle entre deux immeubles. 
L’ancienne ruelle avait l’avantage d’être bouchée à ses eux extrémités par des gravats. Ils avaient ainsi pu sortir du bâtiment sans être repérés par d’éventuels observateurs.
L’immeuble suivant était dans un moins bon état. Il ne subsistait que le premier étage et le mur qui les séparait de l’intérieur de l’édifice s’écroula rapidement sous les coups du géant de la TITAForce.
Ils entrèrent dans le second bâtiment. Il était vide. Riff avait observé que quatre bâtiments les séparaient de l’objectif alors qu’ils se trouvaient dans le bâtiment précédant, il en restait donc trois à  traverser.
Le passage vers le troisième bâtiment se passa sans encombre, c’est au passage suivant que cela se corsa
Les rebelles avaient du les repérer car dès que Hart eu abattu le mur du bâtiment, ils furent accueilli par une pluie de balle en provenance de l’intérieur.
Leurs vies ne furent sauvées que par la capacité de leurs armures à encaisser les balles. Ils réussirent tant bien que mal à se retirer dans le bâtiment qu’ils venaient de quitter.
Riff, à couvert contre le mur juste à côté de la brèche, fit le point tout en s’injectant une dose d’E-wave.
Macie était en face de lui de l’autre côté de l’ouverture, immobile. Le sergent et Hart était côte à côte derrière un tas de décombres surmonté d’un fragment de mur de bonne taille. Jungo quand à lui, était au fond de la pièce. Allongé derrière un meuble métallique, il avait armé son fusil de précision et il cherchait une cible. Soudain le fusil cracha une langue de feu et Riff devina qu’un pro-communiste s’était écroulé dans l’immeuble voisin, Jungo avait tiré a travers les deux brèches.
Riff dégoupilla une grenade et la lança au jugé vers l’autre bâtiment. Il croisa le regard de Macie, et, dès que l’explosion eu lieu, ils s’élancèrent ensemble.
Ils n’allèrent pas loin, ils se contentèrent de se placer autour de l’ouverture pratiquée dans le bâtiment occupé par l’ennemi. Hart et Tyre quittèrent leur position pour se placer là ou étaient Macie et Riff quelques instants plus tôt. Jungo resta là où il était.
Cette fois ce fut à Macie de dégoupiller une grenade. Répétant la même tactique, le binôme de tête s’élança dès que l’explosion eu lieu.
Riff sentit l’adrénaline monter, il discernait des formes mouvantes dans le nuage de poussière soulevé par la grenade, et, sans pitié aucune, il obliqua son canons vers elles et appuya sur la gâchette. A sa gauche, Macie faisait de même.
Il ne s’arrêta pas de tirer tant que toutes les ombres ne furent pas écroulées. Ne savant pas ce que le nuage de poussière leur cachait, ils se retirèrent et regagnèrent l’extérieur en attendant qu’il se dissipe.
Quelques minutes plus tard, le nuage avait pratiquement disparu et Riff jeta rapidement un œil à l’intérieur. Rien ne bougeait mais quelqu'un gémissait dans le fond de la pièce. 
Ils entrèrent précautionneusement dans l’édifice. 
Ils parcoururent la salle dévastée, et, chaque fois qu’ils croisaient un corps, lui envoyaient une balle dans la tête. 
Riff détestait cette phase du combat mais c’étaient eux ou lui alors il n’hésitait pas. Il évitait tout de même de regarder ses victimes, certaines n’étaient que des enfants.
Soudain, un rebelle se releva et courut en direction de Macie en brandissant un coutelas.
-Salopards de capitalistes ! Je vais vous crevez sales fascistes assoiffés de sang !
L’homme avait crié assez fort pour que les soldats l’entendent à travers les casques. Macie se retourna.
Elle s’empara de sa dague et se campa sur ses jambes. Le rebelle attaqua au niveau de la gorge. 
L’arme s’arrêta à quelques centimètres de sa jugulaire, elle avait paré le coup. Macie, féline, passa sous le bras de son adversaire en le tordant. Il y eu un craquement sourd et le rebelle lâcha son arme. Macie s’écarta de l’homme et commença à lui tourner autour, presque joueuse. Le rebelle la suivait du regard, son bras pendant lamentablement le long de son corps.
Riff ne put s’empêcher d’admirer l’adversaire de sa coéquipière, il savait qu’il avait largement le dessous, qu’il allait mourir et pourtant, son regard ne trahissait aucune peur, seulement une rage sourde.
-Vous pouvez tous nous tuer, nous éradiquer de la surface de Titan, cracha-t-il, jamais vous ne ferez disparaître nos idées, elles traverseront le temps. Votre grande erreur est là, vous pensez que tout disparaît dans le sang et les pleurs.
Sur ces mots, il éclata d’un grand rire. Terrifiant.
-Ta gueule. Cria Macie.
Elle bondit. Une gerbe de sang s’éleva dans les airs pour retomber au sol aussitôt, gelée. Les éclats de glace vermeille se répendirent dans la salle 
Le crâne qui roula dans la poussière était orné d’un visage joyeux.
_______________________________________________
Il y a, dans ce chapitre, un petit clin d'oeil à un jeu.(il déchire ce jeu<img src="/img/smileys/37.gif">) 
Un granola pour celui qui le trouve<img src="/img/smileys/36.gif">.